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ce mouvement çles Indiens armés
, prësageoit

quelque chose de funeste pour eux. Le P. Cy-

prien s'.iperçut alors qu'il s'étoit livré entre les

mains d*un peuple ennemi de la loi sainte qu'il

prêchoit , et ne do<itant point qu'on n'en vou-

lût à sa vie, il en fit le sacrifice au Seigneur

pour le salut de ces barbares. A peine eut-il

avancé quelques pas pour condescendre à la

foiblesse de ses néophytes
,
qu'il rencontra une

compagnie de Bnures armés de haches , d'arcs

ctdefièches; ils le menacèrent de loin et le

chargèrent d'injures, en décochant sur lui

quantité de flèches qui furent d'abord sans ef-

fet à cause de la trop grande distance; mais ils

hâtèrent le ])as, et le Père se sentit blessé au

bras et à la cuisse. Les néophytes épouvantés

s'enfuirent hors de la portée des flèches, et les

Baures ayant atteint le saint homme, sejetèrent

sur lui avec fureur et le percèrent de plusieurs

coups, tandis qu'il invoquoit les saints nom»
de Jésus et de Marie, et qu'il offroit son sang

pour la conversion de ceux qui le répandoient

d'une manière si cruelle. Enfin, un de ces bar-

bares lui arrachant la croix qu'il tenoit en maîiiy

lui déchargea sur la tête un grand coup di^

hache dont il expira sur Theure.

Ainsi mourut le P. Cypriea Baraze^ le, i€

liii

'il*

-il '

;i'' 4

I
I ;1

ri
i

1


